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11 -  Nouvelles du plan

Résumé de ce chapitre :

André Luiz visite les divers quartiers de la colonie avec Lisias. Celui-ci lui explique son fonctionnement. Les ministères de Nosso Lar sont d’énormes cellules de travail où règne l’ordre et la hiérarchie. Il y a de la musique partout. Le fonctionnement de Nosso Lar a été inspiré par la visite d’une autre colonie qui se nomme l’aube nouvelle. Les colonies spirituelles dans l’au-delà ne se ressemblent pas. 

Comme nous l’avons déjà mentionné, il y a plusieurs demeures dans la maison de notre Père et dans ce chapitre, André Luiz interroge son ami Lisias à ce sujet :

« Lisias, mon ami, demandai-je, pourrais-tu me dire si toutes les colonies spirituelles sont identiques à celle-ci ? Les mêmes procédés, les mêmes caractéristiques ? » p 82
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre III, il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père

« La maison du Père, c'est l'univers ; les différentes demeures sont les mondes qui circulent dans l'espace infini, et offrent aux Esprits incarnés des séjours appropriés à leur avancement. »

Lisias montre à son ami André Luiz, la nécessité de l’incarnation après l’enseignement reçu dans une colonie spirituelle. La vie dans l’espace permet d’apprendre, la vie terrestre permet de mettre en place ce que nous avons appris, ce sont un peu les travaux pratiques. C’est pour cela qu’il lui dit : 

« En général, nous tous, après un long stage de travail et d’apprentissage, nous retournons nous incarner pour procéder à des activités de perfectionnement. »

p 83

On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre XLI, Réincarnation

« Toutes les âmes qui n'ont pu s'affranchir des influences terrestres doivent renaître en ce monde, pour y travailler à leur amélioration ; c'est le cas de l'immense majorité. »

Lisias continue d’expliquer à André Luiz le travail de progression de chaque esprit au sein de la communauté :

« Si au fil du temps ils démontrent avoir tiré profit de leurs expériences, ils seront admis dans les travaux de l’Aide, de la Communication et de l’Éclaircissement, afin de se préparer efficacement aux futures tâches planétaires. » p 83
On retrouve cette notion dans le livre :
Dans le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre VI, la vie spirite, question 235

« Les Esprits progressent-ils pendant leurs stations dans les mondes transitoires ?

Certainement ; ceux qui se réunissent ainsi, c'est dans le but de s'instruire et de pouvoir plus facilement obtenir la permission de se rendre dans des lieux meilleurs, et parvenir à la position qu'obtiennent les élus. »

12 – le seuil

Résumé de ce chapitre :

André Luiz demande des explications à Lisias concernant le Seuil. Il le définit comme une zone purgatoire peuplée d’âmes révoltés et désemparées. C’est une région indispensable pour l’incarné puisqu’il y laisse « tout ce qui n’a pas de finalité pour la vie supérieure ». Ce plan-là, est composé de désincarnés et de formes-pensées produites par les incarnés.

Lisias expose à André Luiz les diverses raisons pour laquelle les désincarnés restent dans cette zone qu’on appelle le seuil et notamment lorsque l’on n’a pas toujours un bon jugement en ce qui concerne les sentiments :

« Mais la haine n’est pas la justice, pas plus que la passion n’est l’amour. » p 88
On retrouve cette notion dans le livre :
Le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre XXV, l’amour

« Principe de la vie universelle, il procure à l'âme, dans ses manifestations les plus hautes et les plus pures, cette intensité de radiation qui réchauffe, vivifie tout ce qui l'entoure ; c'est par lui qu'elle se sent reliée étroitement à la Puissance divine, foyer ardent de toute vie, de tout amour. »

Lisias continue son explication auprès d’André Luiz et détaille la raison d’être du Seuil :

« Mais le Seuil fonctionne comme une région destinée à l’épuisement des résidus mentaux ; une espèce de zone purgatoire où est brûlé, petit à petit, le matériel détérioré des illusions que l’être a acquis en grande quantité, méprisant la sublime occasion d’une existence terrestre. » p 89 
On retrouve cette notion dans le livre :
Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre VI, vie spirite, question 230

« L'Esprit progresse-t-il à l'état errant ?

Il peut s'améliorer beaucoup, toujours selon sa volonté et son désir ; mais c'est dans l'existence corporelle qu'il met en pratique les nouvelles idées qu'il a acquises. »

Lisias expose les différents problèmes du seuil notamment les pensées que produisent les incarnés qui sont sources de réalisation :
« Ce plan est rempli de désincarnés et de formes-pensées produites par les incarnés car, en réalité, tout Esprit, où qu’il se trouve, est un centre irradiant de forces qui transforment ou qui détruisent, extériorisées sous forme de vibrations que la science terrestre ne peut pour le moment pas comprendre. » p 91
On retrouve cette notion dans le livre :
Les masques de l’obsession de Marlène Nobre
« Nos pensées dictent notre conduite, nos idées créent des images aussi vives que nous le souhaitons ; l’idée est un « être » organisé par notre esprit, la pensée lui donne une forme et la volonté lui confère mouvement et direction. »
13 – Dans le cabinet du ministre

Résumé de ce chapitre :

Sur les conseils de Lisias, André va trouver Clarencio, le ministre de l'aide pour lui demander des conseils. En arrivant au rendez-vous, il est surpris de constater qu'il n'est pas le seul à avoir demandé un entretien et qu'il sera reçu, comme les autres, en même temps qu'une deuxième personne afin que chacun profite ainsi des questions et réponses de l'autre.

André est reçu avec une femme qui fait une demande particulière afin de pouvoir protéger ses deux fils épuisés et qui résident encore sur terre. Clarencio lui répond : 
 « Le Père a créé le travail et la coopération comme des lois que personne ne peut trahir sans se causer du tort.» p 95
On retrouve cette notion dans le livre :

Les Messagers de Chico Xavier, p. 289 
« Vous avez remarqué comme cet homme à l'Esprit infirme ? (...) C'est quelqu'un de très cultivé mais comme il apporte des sentiments empoisonnés, tout son raisonnement participe à l'intoxication générale. C'est un chercheur superficiel comme il y en a beaucoup de par le monde. Il attend tout des autres, examine ses semblables mais ne s'ausculte pas lui-même. Il veut la réalisation divine sans l'effort humain, exige la grâce, veut le blé de la vérité sans participer à l'ensemencement, attend la foi en toute tranquillité sans se donner au travail des oeuvres, apprécie la science sans consulter la conscience, préfère la facilité sans se soumettre aux responsabilités et, de ce tourbillon de libations continues, attaché aux intérêts inférieurs et à la satisfaction des sens physiques, il attend des messages spirituels. »
La mère insiste auprès du ministre afin qu’elle obtienne de l’aide. Comme beaucoup d’entre nous, nous reconnaissons la justesse de Dieu mais nous voudrions les choses autrement et nous nous angoissons. Nous manquons cruellement de discernement et de foi ainsi que de patience : 

« Je reconnais que les desseins du Père sont justes et pleins d’amour. Cependant, je suis mère ! Je ne parviens pas à me soustraire au poids de l’angoisse !… » p 97

On retrouve cette notion dans le livre 

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLIV, foi, espérance, consolations

« La foi, c'est la confiance de l'homme en ses destinées, le sentiment qui le porte vers la Puissance infinie ; c'est la certitude d'être sur la voie qui conduit à la vérité. La foi aveugle est comme un fanal dont la rouge lueur ne peut percer le brouillard ; la foi éclairée est un phare puissant qui illumine d'une vive clarté la route à parcourir. »

Clarencio aborde la notion de travail qui est essentiel pour l’évolution de chacun : 

«L’homme de la campagne qui cultive la terre, reçoit la gratitude de ceux qui savourent les fruits. L’ouvrier qui répond aux demandes de ses chefs exigeants, exécutant leurs ordres, représente le pilier du foyer où le Seigneur l’a placé. Le serviteur qui obéit, tout en construisant, conquiert ses supérieurs et ses compagnons de besogne. Et aucune personne ne pourra être utile à ceux qu’elle aime si elle ne sait pas servir et obéir noblement. Que l’on se blesse le cœur, que l’on ressente la difficulté, mais que chacun sache que le service utile appartient, avant tout, au Donateur Universel.» p 97
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, question 679

« L'homme qui possède des biens suffisants pour assurer son existence est-il affranchi de la loi du travail ?

Du travail matériel, peut-être, mais non de l'obligation de se rendre utile selon ses moyens, de perfectionner son intelligence et celle des autres, ce qui est aussi un travail. Si l'homme à qui Dieu a départi des biens suffisants pour assurer son existence n'est pas contraint de se nourrir à la sueur de son front, l'obligation d'être utile à ses semblables est d'autant plus grande pour lui que la part qui lui est faite d'avance lui donne plus de loisirs pour faire le bien. »

14 – Explications de Clarencio

Résumé de ce chapitre :
André Luiz demande à Clarencio de travailler auprès des infirmes. Ce dernier lui explique que son titre de médecin acquit sur Terre ne lui permet pas de répondre à sa demande. Cependant, il pourra exercer la fonction d’apprenti à Nosso Lar grâce aux bonnes actions menées durant sa vie.

Clarencio lui donne les explications suivantes pour lui montrer que les compétences terrestres et célestes sont différentes :

« Que diriez-vous d'un botaniste qui alignerait des définitions seulement en se basant sur l'examen d'écorces sèches de quelques arbres ? Un grand nombre de médecins, sur Terre, préfèrent la conclusion mathématique quand ils se trouvent face aux services relevant du corps. » p 102
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Médiums d’Allan Kardec, chapitre XXVI, questions que l’on peut adresser aux Esprits
« En s'adressant à l'Esprit d'une célébrité médicale, est-on plus certain d'obtenir un bon conseil ?

Les célébrités terrestres ne sont pas infaillibles et ont souvent des idées systématiques qui ne sont pas toujours justes et dont la mort ne les délivre pas tout de suite. La science terrestre est bien peu de chose auprès de la science céleste ; les Esprits supérieurs seuls ont cette dernière science : sans avoir des noms connus de vous, ils peuvent en savoir beaucoup plus que vos savants sur toutes choses. La science ne fait pas seule les Esprits supérieurs et vous seriez très étonnés du rang que certains savants occupent parmi nous. L'Esprit d'un savant peut donc n'en savoir pas plus que lorsqu'il était sur la Terre s'il n'a pas progressé comme Esprit. »

Clarencio encourage André Luiz dans son travail car il a semé autour de lui de la sympathie : 
« Vous pouvez avoir bon espoir grâce aux requêtes qui parviennent au Ministère de l'Aide en votre faveur (car) vous avez planté la graine de la sympathie... » p 103
On retrouve cette notion dans le livre :
L’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XVII, Soyez parfaits, La parabole de la semence
« Allez, allez, cueillez, prenez tous les fruits de ce bel arbre qui s'appelle la bienfaisance. À la place des rameaux que vous aurez pris, j'attacherai toutes les bonnes actions que vous ferez, et je rapporterai cet arbre à Dieu pour qu'Il le charge de nouveau car la bienfaisance est inépuisable. »

« Élevez votre esprit vers ceux que vous appelez afin que, trouvant en vous les dispositions nécessaires, ils puissent jeter à profusion la semence qui doit germer dans vos coeurs et y porter des fruits de charité et de justice. »

Puis André Luiz découvre que tout ce qu’il a fait sur terre est connu dans l’au-delà. Clarencio lui annonce ces bonnes actions : 

« Le véritable bien répand des bénédictions sur nos chemins. De tous ceux qui ont bénéficié de vos soins, quinze ne vous ont pas oublié et ont fait parvenir jusqu'ici des appels énergiques en votre faveur. Cependant, je dois dire que même le bien que vous avez fait pour les indifférents compte ici en votre faveur. » p 103
On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre XXXI, le jugement

« Le vêtement de chair étant tombé, la lumière le pénètre, son âme apparaît nue, laissant voir en elle le vivant tableau de ses actes, de ses volontés, de ses désirs. Instant solennel, examen plein d'angoisse et souvent de désillusion. Les souvenirs s'éveillent en foule, et la vie tout entière se déploie, avec son cortège de fautes, de faiblesses, de misères. »
15 – La visite maternelle

Résumé de ce chapitre :

André Luiz reçoit la visite de sa mère. Il lui confie ses plaintes et ses maux. Elle l’apaise par des paroles d’amour divin et maternel.

A la lueur de l’enseignement qu’il a reçu de Lisias et de Clarencio, André Luiz se rend compte de l’importance du travail durant l’incarnation :

« En réalité, c’est seulement maintenant que je me rendis compte qu’en aucun cas l’expérience humaine ne pouvait être prise à la légère. L’importance de l’incarnation venait d’apparaître subitement à mes yeux, mettant en évidence des grandeurs que j’avais jusqu’alors ignorées. » p 105

On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre IX, l’évolution et finalité de l’âme

« L'âme contient, à l'état virtuel, tous les germes de ses développements futurs. Elle est destinée à tout connaître, à tout acquérir, à tout posséder. »

André Luiz revoit sa mère et son émotion est à son comble, il se laisse gagner par celle-ci, aussi sa mère le reprend :

« Allons, mon fils, ne te laisse pas emporter par l’émotion de cette manière ! La joie aussi, quand elle est excessive, à ses répercussions sur le cœur. »
p 106

On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre XXVI, la douleur

« L'idée que nous nous faisons du bonheur et du malheur, de la joie et de la peine, varie à l'infini, suivant l'évolution individuelle. L'âme pure, bonne, sage, ne peut être heureuse de la même manière que l'âme vulgaire. Ce qui charme l'une laisse l'autre indifférente. A mesure que l'on monte, l'aspect des choses change. »

Comme un enfant, André Luiz retrouve sa mère mais elle lui rappelle qu’il faut toujours remercier Dieu :

« Ne crois pas que je t’avais oublié. Parfois, la Providence sépare temporairement les cœurs pour que nous apprenions l’amour divin. » p 107

On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre XXVI, la douleur

« La souffrance, par son action chimique, a toujours un résultat utile, mais ce résultat varie à l'infini suivant les individus et leur état d'avancement. En affinant notre enveloppe matérielle, elle donne plus de force à l'être intérieur, plus de facilité à se détacher des choses terrestres »
16 - Confidences

Résumé de ce chapitre :

La mère d’André Luiz lui apprend que son travail consiste à venir en aide à ceux qu’elle aime. Le père d’André Luiz est encore dans la zone du Seuil, sous l’emprise d’entités malfaisantes connues sur Terre. Les sœurs d’André Luiz sont également dans le Seuil. Sa mère lui confie qu’il doit se tourner vers des activités au service du bien dès son rétablissement complet.

Elle lui rappelle que quel que soit l’évolution, la notion d’inertie n’existe pas et qu’il y a toujours du travail à faire : 

« Les sphères élevées, mon fils, requièrent toujours plus de travail et une plus grande abnégation. N’imagine pas que je passe mon temps absorbée en d’enchanteresses visions, loin des devoirs justes. » p111
On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre IX, L’univers et Dieu,

« Du travail des êtres et des choses, une aspiration se dégage, l'aspiration vers l'infini, vers le parfait. Tous les effets, divergents en apparence, convergent, en réalité, vers un même centre ; toutes les fins se coordonnent, forment un ensemble, évoluent vers un même but : Dieu ! Dieu, centre de toute activité, fin dernière de toute pensée et de tout amour. »

La mère d’André Luiz lui rappelle la situation de nombreuses entités désincarnées, c’est un constat alarmant : 

« De nombreuses entités, à l’heure de la désincarnation, restent accrochées à leur foyer terrestre, prétextant l’amour qu’elles portent à ceux qui restent dans le monde physique. » p 112

On retrouve cette notion dans le livre :
Dans les missionnaires de la lumière de Chico Xavier

Dans une modeste maison, Ester vit avec sa famille, elle est veuve avec ses trois enfants et ses parents. Ils sont en train de souper ; autour d’eux, six entités de l’ombre s’alimentent par absorption. Désincarnés mais liés par des attachements excessifs, ils se retrouvent chez eux avec le même sentiment et demeurent liés à la maison par les fluides vitaux ; pour eux prendre leur repas ensemble, dormir dans les mêmes pièces où dormait leur corps physique est normal. Ces entités sont satisfaites, mangent-elles vraiment ? Elles en ont l’impression.

Comme elle lui explique la situation difficile dans laquelle se trouve le père d’André Luiz, elle lui montre qu’il faut de la compassion pour tous car nous sommes tous des enfants de Dieu
« Ne les juge pas ainsi, me calma-t-elle, dis-toi avant tout, mon fils, que ce sont nos sœurs malades, ignorantes ou malheureuses. Elles sont également filles de notre Père. » p 114
On retrouve cette notion dans le livre :
Après la mort de Léon Denis, chapitre XLVII, la charité

« Si nous les jugeons ainsi, n'est-ce pas parce que nous nous plaisons à considérer uniquement les mauvais côtés de leur caractère, leurs défauts, leurs passions, leurs faiblesses, oubliant trop souvent que nous n'en sommes pas exempts nous-mêmes, et que, s'ils ont besoin de charité, nous n'avons pas moins besoin d'indulgence ? »
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